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    Détails utiles et instructifs


      + une pincée de bêtises


    Fenella Smith


      et


      les frères McLeod


    Traduit de l’anglais (Royaume-Uni) par


      Isabelle et Juliette Lê
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Pour maman et papa McLeod
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Nous avons tous les trois grandi dans une maison où ont vécu, successivement ou en même temps, deux cochons d’Inde, un lapin, deux poules, une bonne quinzaine de phasmes, trois poissons rouges, un banc entier de petits poissons tropicaux, quatre chats et trois chiens. Ce catalogue témoigne sans doute de l’amour de notre mère pour les animaux et, compte tenu que mon père est allergique à presque toutes les bêtes à poils, de l’amour de notre père pour notre mère.

J’avais dix ans en 1985 le jour où j’ai vu débarquer notre premier chien. Suzie était une west highland white terrier. Peu après, elle fut rejointe par Sophie, une yorkshire aux oreilles de chauve-souris. Le chat ne fut pas impressionné. Moi non plus. Pourtant, à l’arrivée de Sophie, j’avais été sidérée. Je rêvais d’avoir un chien, mais ce que j’avais à l’esprit ne lui ressemblait pas du tout. Pour moi, un chien était soit grand et jaune (forcément un golden retriever), soit jappait tout le temps et ressemblait à une saucisse noire (Zonty, le teckel de tante Pam). Un chien ne pouvait pas être petit, blanc et mignon. En dépit de ma déception initiale, j’ai fini par beaucoup aimer Suzie (moins son aboiement à vous percer les tympans et sa manie de se rouler dans des substances immondes). C’était une petite chienne formidable, maligne comme tout, bourrée d’énergie et très affectueuse. Depuis, nous avons ouvert le cercle familial à un cairn terrier, un border terrier, un border collie et un labrador noir.

Aujourd’hui, évidemment, je sais qu’il existe toutes sortes d’espèces de chiens aux tailles et aux formes différentes. Grâce à la plasticité du génome canin, ces loups domestiqués sont parfois minuscules comme le chihuahua ou immenses comme le grand danois. Les chiens sont des animaux vraiment extraordinaires. Imaginez que nous autres humains présentions une aussi grande variété de tailles, couleurs, formes et forces ! En nous documentant pour ce livre, nous nous sommes aperçus qu’ils sont encore plus diversifiés que nous le pensions. Je n’avais par exemple jamais entendu parler du catalburun au nez fendu, ni du chien nu du Pérou (« le chien orchidée des Incas »), ni encore du telomian escaladeur.

Bref, pour être un chien domestique, il faut appartenir à l’espèce Canis lupus familiaris. Dans cet ouvrage, vous ferez connaissance avec quelques chiens sauvages appartenant à d’autres espèces — les terribles loups, renards et chacals (des cousins, en quelque sorte !) — pour la bonne raison que nous les avons jugés très intéressants eux aussi.

Ces portraits ont été pour ma sœur Fenella et moi-même une source de plaisir toujours renouvelé, d’autant plus quand nous avons commencé à voir les dessins que Greg, notre frère aîné, concoctait pour les illustrer. Nous avons œuvré à la gloire du meilleur ami de l’homme sous ses multiples incarnations. Notre souhait le plus cher, c’est que vous y reconnaissiez certains des personnages canins présents dans votre vie et en découvriez de nouveaux, parfois très exotiques.

Myles McLeod
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